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Des légendes tenaces et pourtant fausses !
Les mythes et traditions populaires sont riches autour des 
serpents. Héritiers de croyances depuis plusieurs centaines 
d’années, les serpents sont accompagnés de nombreux 
préjugés. Il leur est difficile de bénéficier d’une bonne 
réputation. 
Ne vous fiez pas aux diverses rumeurs que l’on entend ou 
que l’on voit à travers les différents médias à propos des 
serpents.

Tout n’est pas cependant à mettre à leur 
discrédit ! Ainsi le Caducée représentant un 
serpent buvant dans une coupe est l’attribut de 
la médecine. En Asie, les serpents sont vénérés 
pour leur sagesse.

Les serpents sont surtout victimes d’un manque certain de 
connaissances. Les actions de sensibilisation et de conservation 
montrent qu’ils se révèlent être de très bons sujets d’étude 
pour les naturalistes et de curiosité pour le grand public. 
Les Deux-Sèvres constituent en outre un département pilote 
pour l’étude de leur écologie grâce à la présence du Centre 
d’Etude Biologique de Chizé et son laboratoire d’herpétologie 
(CNRS).
Les collectivités prennent d’ailleurs de plus en plus de mesures 
pour les conserver et les préserver sur notre département.

Il y a un 
serpent dans 
mon jardin...

Les bons gestes en cas de découverte
Ne touchez pas ou ne manipulez pas les serpents. Il 
s’agit d’espèces protégées dont le déplacement est 
interdit.
Gardez votre calme même si l’animal paraît 
impressionnant.
Si le serpent est dans votre jardin, c’est qu’il fait 
partie de son milieu de vie. Contactez-nous et nous 
répondrons à vos interrogations.
Si le serpent est rentré dans votre habitation, 
contactez-nous et ne tentez rien.

Contactez-nous !
Nous répondrons bénévolement à vos interrogations et 
interviendrons dans votre intérêt et celui des animaux.

Deux-Sèvres Nature Environnement
48 rue Rouget de Lisle

79000 Niort
05 49 73 37 36

mail : florian.dsne@gmail.com

Avec le soutien financier de :

Imprimé à 2 000 ex - 2ème édition - Avril 2012 
Maquette : Jacqueline Canu, Florian Doré et Astrid Fallourd.

Emerveillement devant une couleuvre !
Photo prise lors d’une sortie encadrée par des spécialistes de DSNE.
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Je contribue à l’équilibre 
des écosystèmes.

Dans l’Egypte 

antique, je protège 

le pharaon sur sa 

couronne.

Je suis craintive et fuis 

à votre approche.

Que faire ?



de 70 à 140 cm.
Coloration grise, parfois 
verdâtre à marron, avec 
des taches  noires sur les 
flancs. Collier clair pouvant 
s’estomper. 
Près des étangs, mares, haies, 
lisières forestières, 
bocage.

  

de 80 à 170 cm.
Corps noir tacheté de jaune 
chez l’adulte. 
Tous types de milieux 
plus ou moins ouverts : 
lisières forestières, haies, 
landes, friches. 

Un maillon de notre biodiversité

Les serpents sont des reptiles, discrets et souvent 
difficiles à observer. On les retrouve dans les Deux-Sèvres 

dans différents types de milieux : le bocage (haies, prairies, 
lisières forestières), les pelouses, les zones humides ainsi que 
dans les villages où l’on peut les rencontrer dans les jardins. 
Les serpents se nourrissent de vertébrés (micromammifères, 
reptiles, amphibiens ...) !

Il est donc normal d’en trouver près des habitations et ceci 
ne doit pas être source d’inquiétude. Toutes les espèces 
sont inoffensives excepté la vipère dont la morsure doit être 
rapidement prise en charge (injection possible de venin). 

Ce sont des animaux craintifs (fuyant à votre approche), à 
température variable, qui ont besoin de réguler (en fonction de leur 
environnement et de la météo) leur température corporelle afin de 
réaliser leur cycle biologique (alimentation, reproduction ...).

Quelle différence entre une couleuvre et une vipère ?

Des espèces menacées

Les serpents, de par leurs exigences écologiques et leur mode de 
vie, sont très menacés aujourd’hui. 

Ils subissent notamment :
- les dégradations et destructions 
de leur habitat,
- des destructions volontaires 
et involontaires par peur et 
méconnaissance,
- de nombreux écrasements 
occasionnés par le trafic routier 
(écarts souvent volontaires).

C’est pourquoi ces espèces sont 
protégées depuis 1976.

de 80 à 155 cm.
Couleur unie brun olivâtre 
chez l’adulte. 
Mêmes habitats que la 
couleuvre verte et jaune 
ainsi que les boisements. 
Grimpe volontiers aux 
arbres et sous les toitures 
des vieux bâtiments.

de 50 à  80 cm.
Coloration  variable, 
du brun rougeâtre à 
gris. Courtes bandes 
transversales sombres 
formant un zigzag dorsal 
foncé plus ou moins 
marqué. 
Milieux bocagers (haies), 
lisières, pelouses, friches.

de 50 à 70 cm.
Marron clair à marron 
verdâtre avec un motif 
en zigzag (confusion 
possible avec la vipère) 
souligné de petites taches 
jaunes. 
Zones humides et ses 
abords : marais, mares, 
ruisseaux, rivières.

de 50 à 70 cm.
Coloration dorsale variable, 
du gris au marron. Petites 
taches sombres disposées 
irrégulièrement. 
Espèce extrêmement 
discrète, utilisant des 
milieux rocailleux : murets, 
abords voies ferrées, haies, 
talus, carrières.
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Museau retroussé

Pupille verticale

Petites écailles 

Vipère

Une couleuvre à collier faisant d’un crapaud commun son déjeuner
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Museau arrondi

Couleuvre verte et jaune

Couleuvre d’Esculape

Couleuvre à collier

Vipère aspic

Couleuvre vipérine

Coronelle lisse

Pour de plus amples renseignements sur l’identification, 
un livret serpent sera prochainement édité et mis en ligne 

sur notre site internet (www.dsne.org)


